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Nous venons, amis lecteurs, avt c e n -uvel a'i, vous
off:ir nos voux les plus sincères. Dèrols corps et
ârr e au culte de l'illustre Aïeule d l Ja Vit rge Malie.
N !s pensées en ce jour se portent naturellement , ers
ceux qui cultivent cette dévotion, et dont la rtconnais
sance pour les nombreux bienfaits ri-ças se manifeste
tous les ans d'une manière si'éclatante au beau -sanc-
tuaire de Beaupré.

Sainte Anne a toujours eu depuis les premiers temps
de la colonie defervents admirateurs parmi les Cana-
diens-frangais. Mais cette dévotion, qui a été la sauve-
garde d'un si grane nombre, a pris de nos jours un
cachet d'universalité qui fait du bien, au cœur de ceux
désirent le triomphe de la foi chrétieune ét sa c.nser-
vation en ce pays.

Car, bien chers lecteurs, il n'y a plus d'illusiou pos-
sible ; la foi de nos aieux fiaèlement transm'se à leurs
descendants comme un dépôt sacré est sur le point de
subir un rude combat. ]-'esprit du mal s'est'offensé de
la voir ici fleurir, Il a préparé ses poisons dvis le calme
de retraite, et les laissant peu à peu couler'de son sein,
cetux-ci se sont infiltéës dans les- 4mes'et m'enacent de
les faire mourir à la foi. Plüsieurs '.ymptô mes on tdéjà
révélé les ravages qu'ils prodùisent. . L'avenir aux
regardi clairvoyants, apparaît bien sombre.

Nous a% ons de' bien grandes consolatioùs capen lant.
Tant- que la dévotion à, la Bonne sáig; Anue sera
grande et foite ; tant que des foules nombreuses iront
de.leurs chants saluer en. son sanctuaire la Grande
Bienfaitrice, les fi -ts de lerreur, comme ceux de la
mer, iront se briser sur un roc inébail4ble.

-En face donc de. ceà eourants gui circulent dans
,notre atmosphèí-e, signes avant-co'ireurs de teinpetès


